
QUÉRINI (Nicolas), « [Introduction à la seconde partie] », De la connaissance de
soi au devenir soi. Platon, Pindare et Nietzsche, p. 215-216

DOI : 10.48611/isbn.978-2-406-14944-6.p.0215

La diffusion ou la divulgation de ce document et de son contenu via Internet ou tout autre moyen de
communication ne sont pas autorisées hormis dans un cadre privé.

© 2023. Classiques Garnier, Paris.
Reproduction et traduction, même partielles, interdites.

Tous droits réservés pour tous les pays.

https://dx.doi.org/10.48611/isbn.978-2-406-14944-6.p.0215


Au  commencement était  l’action1.

La sentence qui nous invite à « devenir soi » nous a paru  jusqu’ici 
devoir supposer de manière évidente une certaine  connaissance de soi, 
notamment à la lecture des Dialogues de Platon. Nous avons vu ainsi 
que la dimension de la  connaissance était pour le moins essentielle dans 
la dynamique du devenir soi chez celui-ci et même que  l’on ne saurait 
être soi et se maîtriser en  l’absence  d’une certaine  connaissance de soi. 
Ce sont des points que nous voudrions ici interroger à nouveaux frais en 
analysant les textes que Nietzsche  consacre au devenir soi et la poésie de 
Pindare dans laquelle le philosophe va chercher cette thématique. Nous 
allons ainsi revenir sur la priorité de la  connaissance de soi et voir que la 
dynamique du devenir soi doit peut-être, au minimum, être lancée pour 
que la  connaissance de soi devienne possible.  C’est en ce sens que nous 
nous réapproprions le mot de Goethe selon lequel « au  commencement 
était  l’action ». Il nous faudra donc, dans une certaine mesure, renverser 
le schéma platonicien (même si nous avons vu  qu’il était plus subtil en 
réalité),  puisqu’il ne  s’agit pas simplement  d’aller de la  connaissance 
de soi vers le devenir soi, de la théorie vers la pratique, mais plutôt de 
la pratique vers la théorie. Aussi, il y a des raisons proprement philoso-
phiques, notamment chez Nietzsche, à cette nécessité de  commencer par 
la pratique ou du moins de ne pas penser la théorie indépendamment 
de celle-ci. Paradoxalement, il se pourrait que la  connaissance de soi, 
pensée abstraitement, nous paralyse et empêche le processus du devenir 
soi, ce qui fait que, loin  d’être  complémentaires, les deux impératifs qui 
nous occupent pourraient en venir à être  contradictoires.

1 « im Anfang war die Tat ! » (Goethe, Faust, traduction J. Amsler, Paris : Folio, 2007, v. 1237). 
Ce mot de Faut se veut la réponse au mot biblique selon lequel « Au  commencement était 
le verbe » (premier verset de  l’Évangile de Jean). La perspective de Goethe est  d’ailleurs 
citée par Nietzsche lui-même et, selon lui, Goethe  constitue de ce point de vue  l’antithèse 
de Socrate : « Le jour où Goethe, au sujet de Napoléon, dit à Eckermann : “Oui, mon 
cher, il existe aussi une productivité de  l’action”, il a rappelé, avec une aimable naïveté, 
que  l’homme non théorique, pour les modernes, est à ce point devenu chose incroyable et 
stupéfiante  qu’il faut toute la sagesse  d’un Goethe pour trouver  concevable, voire excusable, 
une forme  d’existence aussi déconcertante. » (Nietzsche, NT, § 18, traduction J.-L. Backès).
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216 DE LA CONNAISSANCE DE SOI AU DEVENIR SOI

Nous allons donc revenir dans un premier temps principalement sur les 
textes de la Naissance de la tragédie et de la Deuxième  considération inactuelle 
qui nous mettent en garde  contre un idéal théorique abstrait et coupé 
de la pratique, après quoi nous interrogerons la manière dont Pindare 
pense  l’action au départ du processus qui nous permet de devenir nous-
mêmes et, ensuite, de nous  connaître réflexivement. Nous verrons alors 
la manière dont Nietzsche se réapproprie le mot du poète, et  comment 
le devenir soi, tel que thématisé dans les Inactuelles, fait malgré tout une 
certaine place à la  connaissance de soi alors que cette dernière semble 
tout simplement occultée dans la maxime nietzschéenne « Deviens 
ce que tu es ». Nous soutenons ainsi finalement  qu’il y a la place chez 
Nietzsche pour un certain type de  connaissance qui ne prévienne pas 
la pratique, mais qui épouse au  contraire le mouvement du devenir soi.
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